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DE L'EXISTENCE POSSIBLE 

EN MEURTHE-ET-MOSELLE 

ET DES POINTS OU IL FAUT LA CHERCHER 

S'il es t un souhaH l é~Jitime tlui aiL été formulé depuis 
q11 eltjues ann ôes par l' in (lns trie de Meurthe-e t-Moselle, 
e'es t eertaiJJ ement celui de vo ir la houille s'aj ouLer anx 
rielt esses min éral es si i ni por tê111 tes du déparLemen t. 

Il es t superflu de dire comlJien ce problème si déli­
cat es t pass ionn aut pour LouL g<~ol outw ayant des 
attaches avec Ja Lorrain e. 

AH moment où l'on es t snr le point cl 'enLreprendre 
des sondao es dan s 11n des points où la houille pomTait 
<Hre J'()ncontrée, att mom ent olt, d'auLre part , l 'UTliver­
siLé r.l e Nan cy J'aiL !J Ôll<)rcnsement cons truire un laho­
nll.oiro de uéo louic nppliqw~e, je eroi s devoir livrer au 
domaine pniJlic les rùsullats uùnôrau x des 1\tnrles per­
SIJJlll()lles llUC j'ai entreprises depuis près <lü doux ans, 
c ~'es L-~1-dil'e depuis le moment où un e haHsse cons idé­
rable sm le pri x de la houill e eu L unn rôpot'C lt ss ion 
f:\ chc' ttse pnur l' inilt ts tril' . 
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GÉNÉRALITÉS 

Le so l <lu cléparlemeiJL de :Meurthe-et-Mosell e esl , 
IJ!l le sH il , presq1w uuiJormé1w~ Jlt recouvel'l par les 
lerraiu s se(;onrlaües : les lel'l'ains primaires, donl l'ail 
partit) lt) carbonH<~ricn 1et, pHt' s niLt· lt) houill er, qui 
t:n mprelllll es dt)UX s nlHlivisit)ll S Sllpt'• riuurus du ce sys­
lèm<'l Jl'alïluurenl ponr ainsi dirn nulle pari. E:st- t.·t· 
dire qu'il s n'exisleul pns "?Non, il s existenl eertaine­
lllt .)Jll en prot'onrlt'ul·. sous la eoH V t'!'lltl'e rles lennins 
seco ndaires . mais ù Hllt' prtJJtJml eur pouv<1nl Yaric' r tlt : 
;)00 il 2,000 môt t·es d JlU lll- t\Lre plus . 

La s necession nomwlu des lcnain s primainJs CO Jll­
prend. pnlll' IH J'H JlpPlnr somJJulirCJlll'lll. I<'S Lenll es sui­
\ ':t nl s : 

' Pcnuic n . En haut. 

Carl>ouiië rie n. 

'l'cnains prirnait•cs . . . . Dévonien . 
Silurien et Cambrien. 
l'réca m b1·ien. En l>as. 

lei, d'a ill eurs, le (·nJ'I,nnil'r;rit>n r i, l0 pPrmien, sl.' tll s. 
Jl!HI S illlt'•J'PSSC II I . 

Anticlinaux ('t synelinanx 

On aduwt avec raison, d' un e fn\,:ou !JÔldn·al e, tJU e les 
et!ltdlCs des lerrains st'clilllülllHirus sc sont déposées ù 
l'é L11l de repos ù peu prc's hurizllnlal L'Jllent. _r., rais, par 
suile des dislocaLioJts s un·enuos dans les p<}riodes géo­
l t> tJÜJllt's, cc LLt' horizonl a lil(· n 'esL pour ainsi dirl' 
jantais consc rvt'e dHJJs I'E itropt ' ucdd<-'lllal e ponr les 
Lt•naiJIS prinulires . 

La l'tll'lllaLion de la chHin e h ercy ni c Jiw~ ù la fin Ju 
IJ()IJÏI!I'l' 1'1 pt ' llfl:tlll ]p pi'I'JllÏ f> ll :t fori Clllt'lll. di s ltHptt '• ]Ps 



co.uches primaires en y provoquant l'apparition de 
faill es on cassures, et de plis. 
C 1~s derniers sont de deux sortes, les uus, convexes 

1) 11 forme de voûte, les Œlhticlùuutx;- les autres, eon­
eaves on form e de IJOnttièro, les syncl·inaux. 

A.rasement 

C'us L sur Hll sol ainsi pl·issé, ainsi ridé et (ntctttl'é que 
s'es t produite l'invasion marine du secondaire dès le 
trias infériem . invasion violente, ::; i on en juge par 
la dimension in1portànte des éléments roulés, usés, 
aJT<JJH.lis , de~ yalets des pomlinuues du yrès vosgien , 
1' lômenLs <:HTach1'-s aux roclH)S préexistantes. 

Dans ce lte invasion violente los arètes des anticli­
naux et VmL co qui fai sail saillie a été fortement atta­
qué et sapé: les synclinaux ont éLé au contraire rapi­
dement comiJl ôs; iJ en es t résulté eomme dans totües 
l1ls tran sgress ion s 11) un arasemonL des saillies préexis­
lanlcs. Dès lors, au somllleL des auLiclinanx , les couches 
plu s récentes ont ~ ··té enl evées mettant ù nu des couches 
dn plus en plus aueieunes, sui va nL que la sa illie étaiL 
plus on moin s élevée, suivant auss i que la Lransgres­
sion a élé plus violente ou a duré plus longtemps. 

F'1 g. l. - Couches tléposées tlnns 
une mtT h l'état de ropos. 

l<'ig. :2. - Cuw.:llcs plh;~écs : .\ <Hltklinal ; -
S synclin1ol. 

l"l t{ . 3 . - t;vudn;t; pli s s~l'S cl araséeti ; - n tiurlace anl1;éc. 

( 1)' 'l'rails!/ l'l''';""· sy non yn1e dïn va~iun de la. mer . 
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Ces faits généraux sont bien connus des géolorrues ; 
cependant, je ti ens à reconnaître que pom ce tte ré­
ni on, l 'idée de l'a rasemen t a élè émise ava nt moi par 
MM. Marcel Bertrand ct Borueron . 

Les fl oures t , 2 et 3 indiquen t les phases olle résultat 
do la transgression seconda ire : l'exa men seul do la 
fiçptre 3 ~ouduit ù cctLo ~o n clnsi on intéressante au 
suprême degré : 

Da ns le fond des synclin aux Loules les co nches des 
terrains primaires ont étü res pec tées ; 

An sommet des nn Li clin nux correspond an eonlrniro 
Je maximum de dos lrnction des conches primaires . 

Cc sont clone,- fa it paradoxa l on apparence, - los 
sommets des anti clin aux, en d'nu ires Lonnes, les t:·har­
nières anticlinales, <[LLÏ présenLel'Ont après l 'n rasemen L 
les conches les plus profondes, les plus ancieJllli 'S, 
parce qn' elles ont été rcle1;ées; et les Jon cls rles synrJin a u x 
qtti fomni ront les couches les plus récentes de la sé rie 
primaire. C'est elo n c, - 1 ::~ fiqm·e 3 l'indiljue,- au-dess us 
<les anticlinanx <llt 'on sera ù la plu s co urte di sta neo 
<tes terrains prima ir r~s en profon deur. 

Ma lhem eusemen l., apt·üs Ja trmlsurossion, les mers 
ont con ti nué à enfonir les l.on ain s primaires sous un e 
épaisse convertm e de LoJTn ins second ::~ it·os . 

Les nnLiclin nti X el. les sy nclinnnx Olll <Hé ainsi ense­
\·c li s sous lill O épaisse tll' d<J s t ~ clim ents se chiffra nt JlHl' 
centaines t>U ntilliers de lH Mres, Dt nu premier a l>or<t , 
ri on n '<lllraiL fait penser qtt '() ll pillltTHiL en reLl'OtiVPl' 
till jnnr ln l.racn i1 IH s1tl'fHGt' dtt so l. 

Plissen:1ents posthumes 

Il n 'en ost pomtan t pas nin si. Plus 0 11 progrc::;:::;e 
dans l'é lude des disloca tions dt~ l'écorce lon os Lro. plus 
0 11 voit s'affirmer une loi curieuse. el ll 'une Lri•s 
grande importa nce au point cle vue des conséquences 
qu'on en peut tirer, s::~ voir: qut~ les pli s un e fois for-

nu·:s cuntinuenL ù jouer dans los pôl'iodes pos lél"ieures. 
I•:L eo tnott ve ment con tinue <lue les plis so ient enfou is 
nHll 1l ll: s' il s so nl res iA~s sa illants, on ne s'en aperçoit 
p_as; mais s' ils sont enfouis sous des sédiments pos té­
n em·s, comme le primaire sous le secondaire, on peut 
tr.ès hi:n le reconnaitre, car par cc jeu ù nouveau ils 
rlotcmlln ent dans les couches seco ndaires horizontales 
rJ,~ s plis ou des failles : ce sont le.~ plù:sernent.qJOslhwne.~ ('1 ), 
manifes ta Lion de l'activité des plis primaires après leur 
enfouissement! fi!J· 4). 

~~/ -~ ~ \ /\/ n -
1 .. 

' 
l"iK. r, -- Pl i.:i:.,t: ll l!.' lll p•Jb~ilumu i - l te rrain~ primaires; - Il tenainll :3ccondnireo; ­

A anticlinaux ; - s ti ~· nclina u x. 

Ces plis ut ees fai Il es. pos Lèri ems ù l' enfouis::;cment 
tlu pl i sont loin d'ô trt) ue Uemt.J il~ aceusés: los plis pré­
:-; tmlent ué nt>ralemcnt de faibles eo nrlmres souvent 
Lrôs clélieates ù observer; quant aux failles , elles peu­
vent eo rrrlspondre en profondcm au x parties étirées elu 
plissement primaire . Los failles pŒmllèles l~ ht d;irectivn 
ott lut.t rli r1't:lÙJ I'IS yénémles ritt rùlenu•nt prinuûrc seront 
flone une indiea l.i on très précieuse ; elles ê\lll'Onl ehancc 
rle se Jll"'Jiono er su1· nne oranclu lrJJlfJllt.l lll'; ee sont 
ce ll es auxquelles il fandra surtout s'a Ltaeher en les 
l'H[ljHJl'lè\l tl. o0nslanllnenl il l'unse t11hk tln ridement. 

0) Les quatre JH"IJIIIÎ ères ligut't)-; ei-joiules repré''}llloul aus~i situplili,'; 
'llte possible le principe dn çe~ ridemeuls. ])ans ht pratique il faul bi eu 
s'attendre à lr'J II\1!1' d1!s anlicl iuaux prilllait·es dissy111ét riqucs plissés eH\ 
mêllli)S cl l'rad utù; . La ligure 5 est uu ll "''~ iltpl c de ee que l'on pourrai ! 
rencontrer el montre combien un tléplal:emenl. · insil.!nitiant pnnl. amnnrr 
dl' diflï• rf' lli "I'S dan~ l ~ r~snlta t 1lPs snttdaf(P'. 
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Variation du C01~ffieient d e sédime ntation 

Les plis posthumes ont d'ailleurs plutôt une ten­
rlance à s'atténuer à la surface lorsqu'ils sont recou­
verts par la mer: en effet, pour peu que la mer ait eu 
une faible profondeur, la crê te des anticlinaux en voie 
de formation a pu être balayée par les courants rl1~ 

cette époque ; les dépôts en ont été rej etés dans les 
synclinaux ou les dépressions qui se trouvai ent dnns 
le voisinaue; l' épaisseur des dépôts sur les anticlinaux 
doH donc ètre Lres fréquemment diminuée, tandis qiH) 

cette mtm te 1'paisseur d0it :w conteaire r\Lre renJo1·r·.én 
le plus so uvent dans les synclinau x : de ce LLo variali0n 
n'épa isseur des sédiments et des causes de cette va­
riati on on peut donc déduire que le coeffi cienl. do 
sédimen tatÎOil a toutes cha nvflS d'être pins !Jraud Hll -

1l8SSUS des synclin aux qn 'a u- clessns rl es nn ticlinm1x. 

Conclusions ; choix d es points ütvorable::; 

Ainsi donc: A la crête des ant.iclinanx pos thunws 
ou des rtàm es , comme on le verra plus loin , eon es­
poncl la distance minimmn elu terrain primaire on pro­
fond eur, - distance qui JHllÜ ètre diminuée nncore 
en ce qni conceme Je tenain houill or: 

·Jo Par l'a rasement; 
~" Par le halayauo poss ibl e dos rléprils mal'in s p;tr 

les CO ILJ'at1ls, pen1lan L eL après les ridements pos­
thumes. 

Le sommet des ctnt·iclùwu.JJ rst rl01u; le lieu yéométrÙJIW 
des emplacements les plus fl.worables pour les sondages. 
Raisonnan t de mêrnc pour les synclinaux, on arrive 
à cette co11 clusion qn e leur fond conesponcl aux em­
placements les plus dMavoJ·ablcs. 

/ 
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Le choix de l'tlmplace menL con ~i s be ra dans le point 

le plus favorable s ur le sommet de l' anticlinal. 
Ce choi x établi, il conviendra de reco nnaître Lrf\s 

a tt en ti vement les faill es qu 'il faut soigneusement ùviLer: 
Jo P our éviter de to m!Jer, - en soudant, - dan s les 

parties brouill ües rrui ne fo urnira ient aue11n r-ensei­
unement; 

2° P outr éviter si la fa ill e es t oblique, soit ùe ren­
contrer deux fois la même couche \cas in verse de la 
1'1\ Jle de Schmidt), so iL de ne pas la rencontrer du 
Lout en la dépassant (cas normal de la rl~ ~rl e ùe 
Schmidt), etc ... 

De toutes façons la reconnaissance géo logique la 
plus précise de la superficie sera nécessa ire ; elle 
pourra éviter hi en des mécornptes. 
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li . -RÉGIONS DE MEURTHE-ET-MOSELLE 

FAVORABLES AUX RECHERCHES 

llm'a paru util e rie rappeler ces prindpes IJÔill'l'aux 
dont l' imporlancP incollles t<:1 hle, l' JI co qui eoncemc 
l'arasement et les pli ssf'llH~ nts posthumes, a (•Lé mise 
rnlulllière dans les ]'('lll~tl'(1tW IJ les travnux de Godwi n 
~ \. t1sLe n, de S uess d d e .\f. .\l an ·p ] Bel'lrand. Cc son L 
l' t'S prin cipes qui lll 'ont !JLIÏÜt~ dall S les l't)t'hl'l'Chüs CJllt' 

j 'a i pours ul\·i es acti\·cmenl s ul · ct; s uj et depui s lt• mois 
dl' JIIJ\'Plllhre 1900. J 'a i Jllli sé au ssi des inclications Lri·s 
11lil es rlaus les travau x de 1\J .. Jacquot, s ur Je dépar­
IPmen L du la 1\tfr)sl'l lc. 

Si l'IJn em brasse rl ' 1111 cu 11p rl' u.•il l<t t ·~tr l e uéolo!JÜ1llf' 
dt • ]'ps i. dt \ Ja I•'J'êlJH'I', 01 1 \'Oii. lt•s ZO II I'S rl'c:tJ/Ietll'l'lll (' Jlt 
;'t pe11 près t'OJJt'l'llLriq llt 's, n1 ais pn!sPn Lan L dr•s s inu o­
sités rl'msn11ble p:trJuis II't~s nccusées, lll'l'Stplü illl!Jll­

laires . Ces sinHosités, dérlt1cl.ion J'nite dt's \'a l'Ïal.ions 
possibl es rlc l';tl lilHdP, Slill t lïnclice cles an Lidinattx et 
des synclimt ti X. Les erm e li es plonuen L vers le cen lt·e dtt 
bassin de Paris, e'cst-ù-d iro vers la réuion mèn1 e de 
Pnris: on pettl rl01w dire en uros que les sùmosi16 it 
1:oncavité tournét~ l i f! I'S l'e:sl ?'C]JI'ésenfcront le JHlSSltfV di'S 
11nl'iclùuu/..t; IJW' les conwrités lot/.ntfes /Jf' l's l'onesl ù!IH­
'llleront l'elu'i des S!J IUÙ!IW/.r. 

Or, ces s intws itr~s, p;uall èJes le::; till es aux .nutres 
dans leur ens tJIIJhln, se trouvent prolonu er d' tin e J'H ço n 
très nette S lll' la ca rte lill e rles dct iX 1lirec li olls de pli s 
de la eltaine lwn·.y niPJIII~' , snvoi r: 1<:. K E.- O. S. O. 
C'PsL ln dit·Pelion prédominnnte dans les plis de notre 
région : e'Ps t la direc tion prin cipal e dtt ba ss in de 
Sarrehriick. L ':111 trc dirf'l'iion llPJ'cy ni on ll(' t) J'ÎPilLt]e à 
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peu près N. O. - S. E., hien llne se manifes tant en 
cer tain s poin Ls, es L 1Je llea nc1mp moin s fré1pJente. 

Pour se L'Olldl'l) c·nml>Ln clos points Jc~s plu s pra ticju es 
pou1· rechPreher la ho11ille au moyl~ ll de somlaues, il 
s ur!it d o nl' dt ) l'" j)é l'c )r lct zonl' supérieut·n de chacpte 
an li cl ina l se eon claire 1 dom in an L la parU e probablement 
arasôe de cb:ll!U ü anti clinallJl'Ïmaire) eL sur ceLte zone 
rl e r:.hoüdr co mme nmpla er meJ tL les terrains les plus 
an ciens elu snconrlait·P, (;.'es t-~t-d il'c ceu x qui snnL le 
plu s nt ppi'Or hr)s des antielimmx prima ires. 

Ceci mn eonr ltti L ;'t rappeler somnwü·emcn t eL dan s 
leur orrlrn do s ttccess ion les prin eipanx él.açpcls secon­
üait·r~ f-: lJlli no11s s,·,p:\l'('llt r~ n :vlrmrth e-e t-Mosellc <les 
terrain s primaires. 

Jurass ique supérieur 
(partie inférieure). 

Jurassique moyen .. 

Jurass ique inférieur. 

Syslèmc triasique . . 

Terrains primai rns. 

Oxfordicu. 
Callovicn. 

Bathoni en. 
Bajocien. 

Lias . 
Infralias . 

Marnes irisées cou Keuper J. 
Muschelkalk. 
Grès bigarré. 
Grès vosgien. 

haut. 

vas . 

C'est don(;. ;u1L:mt r.JtW possible rlans le Trias ou à 
SIJ il défa11t clans le Lias t[lt'il fawlra se placer. 

I. Pourquoi la R égion d e Brie y n'est pas 
favorable. 

La partie Iranea ise de la région de I3riey est 
presque en tièrenH';lL vo uverte par Je ha thon ien et le 
hajocien: cette ré!Jion es l traversée (f" ~ de Metz) par 
pln siem s plis 1lu fai!Jlr) amplilwle; ma is dans SO li 
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ense1uble c()rresponu à un ·vaste synclinal (yéu-:;yndinalJ 
où les sédiments présentent une épaisseur renforcée. 
Le tenain houiller et la houille, s'ils exis tent , sont· 
enfouis à un e profondeur rendant toute exploitation 
impossibl e (1) dans l'ô lat actu el des moyens cl 'ex tra c­
f.i on. Ce rêve 'de tronver le fer an-dessus et la houill e 
au-dessous doit don c être Hh:mdonJl (• pntlr ]p mom ent 
pour 1 a rôgi on de Bri e~'. 

II. Rf~gion d e P o nt-à-M o u sson . 

.T'ai commelw1 l'é tnde de cette région dès le mois de 
novembre 1900. A partir de la fin de décembre de la 
même ann ée, j'ai corüinué ces recherches pour la So­
ciété des fonderies de Pont-à-Mousson. 

On comprendra qu e lié par le secret professiollnel 
j'a i eru de mon devoir de garder le silenee jnsqn '~t 

présent. Je suis très reeonnaissant ~~ M. Cava llir3r, 
adminis tratenr-direeLettr de ne tte sn<.; idr1 de m'auLo­
l'isHr }t publi er les rés ulta ts personll els do ce lle rHurl o 
ponrsnivie avec lni pnnrlcmt plns de six mois : je s 11is 
henreux de lui en tômoigner l ei ma vive reeonnais­
sance. 

Anticlinal d'Eply-Atton.- La rég ion de P ont-il ­
Mousson es t entièrement située sur la feuill e de Com­
mercy au 80.000°. Or, la carte géologütu e, à peu prôs 
juste dans l'ensemble de la feuill e, es t cependant 
inexacte clans la partie es t avoisinant la fr on ti ère, 
c'est-à-dire clans la rôgion ln plns intéressante : feR 
aflleu,remen.t~ /ln RhétÙ'n (infrali:1s infél'i eur) nut été 

(1) Cc sont cerlai uümenl. les rùgions d11 St>rroHvill r-MPJ'cy. dn Bricy, 
on dr. Gondrecourt-Aix qni paraissent les pins favomhl rs ; mais ll's pro­
fondems sflrai en t nu moins de 1,100 :i 1 ,200 mill. res pom· n tiPi ntl m ]p tm·­
J'ain hon iller, soit prohahlmnr nf li n ~ .ft.OO i1 -1 .!iOO m•' frns rm minimum 
ponr :ttf.einclre la houille. 



uublùJs ltus.ri bù~·n stiJl' la Cll!l·te f1 ·ançwiw (J J IJtW su:r la cnl'il' 
allema·wle. · 

Utili sa nt des slllt\'I)Jlirs Lrrs exacts de mon prépnrn ­
Leur , lVI. Auth elin , nous avon s rep ris M. At~Lholin d 
moi 1 ns con tours de J a 1'6\Jion comprise ou Lre Pon L- c't ­
Mousson et Nomeny. No11 s :1vo ns reconnu l'ex is l.clll'l ', 
on Lrc l•:pl y ct Chcmil1 o t d' nJI! eurcmen Ls d'a ru il os l'OliU l's. 
dites a1·giles de Lewlloù, colllprises entre la paTlit• s ll ­
p6rieure elu grôs infrnliasirJi lO ct la base de l'HeLLnn­
!JÜm. 

. . ) Hettangien calcaires marneux: 
ln1rahas . . . . . ) Argile de LevallOi s. 

Hhétlen. . . . . 
1
. 1. . 

Gres 111 ra Jas1que. 
'l'rias.. . . . . Marnes irisées. 

Ces argi les de Leva llois fonl drm c parti e dtt ){h él.inn 
Sllpériem. l•: lJ ()s afllem r, nt il ll ane de co teau s llr llll C 
épaisseur rh~ plns dr~ rlù; mèll'r'S dans l fl v:ll l(\1' d() l;1 
Sci ll n el dr~n s 1<1 vn ll ée dtt ruissea u de Moince, pri•s dl' 
la ferm e do .Preis, 1less immt neLLemenL un an L.i clinnl 
q lli s'ô ii\Vc Lrils )JJ'ti St[ un ment ù l':ply ct rfLd , npri~s <1 \ïiÎ r 
6t6 pendant <JUChJlle Lemps, 2 kilomètres enviro11 , i1 J> Pll 

près horizontal, rcLomhe à t,500 mètres environ <Ill 
snd-esL de Cheminot. 

Les <U'!Jiles disparaissen L dan s la va ll ée du n1i ss 1~ <lll 
de Moince, au sud du promontoire aivu que en r t~i s­
sea n contourn e, pour ven ir ensuite se jeter dnns 1<1 

Seille. 
L'anticlinal, malgr<1 sa failll e courbure, se voit JJlH ­

nifes temcnt dcpnis la eôl.e de Mm tsson. 
S i l'on se diriue ù l'oues t-sn<l-ones t, 0 11 relrouvn :III X 

nnviron s d'ALlonllno imli ca Li on très iJJt6ressanle, co li n 
de l'nxis Lcnce ~~ prnximil/) de ce villane d11 calen ire 

( 1) La t':l i'I P g(•o logiqun nn HO.OOO ~' Ill' pnnl d'ai llenr< donnPr I(IW des 
indi ca tions génf•ra lrs; un e t:a.l'tl P. au 2:;.oooc ou mîo111r an ;;o.OOOQ sm·ail 
i 1111 ispensa.hlr. pour gni dn1· lns i IHl uslri P. Is. 
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or·rr>ux 8L rlos m:unes ù 1T1jJpoprJ!l i 1w~ (nra r11 es ù nodules 
ri11 sirlf.' llllll 'ie ll SlllJ iiri enr), :dors l[t; n tlans la rt\uion 
:t vni s in aJ1Le les a rllt ' lll'l> lltt)lll.s sont uons LiL11 és par des 
I'Oilt:ll ns pins i\levôes dans la sùt·.ie : t:Pd montre C[II C 

J'nnlklin:t l sc Jli 'O l() ll!J tl ù l' n w ~st-swl-o 11 est . 
Il S I\ prnlon an I) II CIJ J'i ) pl11 s loin : dmls la réuion rlo 

(;l ·lzon co tii 'L, Ir> fnnrl dP l<1 vallt'>o oue 1tp1'>e par Je JJ ois do 
Grcney est r.ons ti tu1) par llll ü hontnnnièrc de lias su­
pt\l'i cnr ve naJtt (Jmeruer il ll miliell 1lll IJ<tj ociell : cc 
fait , cHé nulrefois par Husso n, n lit(J confirmé par les 
sondages de l'vf. Cava li ir> r rm 1890- 189 L Il a élr'l ollli s 
sm la r~arte u~ ·,o lo!JÏr[ll e 1ln Fr<IIH'·C an 80.000•' . 

Pllls :111 s url-n 1tes l., ec riili)IIWIIL doH eon lin'll l' l' , s i l'olt 
t' Il juuc par la eourlmrc de la li!Jne uùnt"ra le d'a fll cm c­
menls juS([ti C eL au rleht de la réuion ùc Lérouvillc­
Commcrc y. 

fl es L évident r[tHl s tll' ee t anlidinal, le poinL le pins 
·favo rable ponr llll so ndane es t s it1tü enlrc J•:ply, la fcl'lne 
rlc Preis ct la retombée septentr ionale de l'anti clinal ù 
l.:500 ou 1.800 mùtres de Chcnliu ot. .T'ai, dès le mois de 
mars (2G mars) t 901 , indi<flll'l ces dt\Lails par lcltrc it 
.NI. Cava ll ier . 

A l ~ply , los m·uiles do Leva llois disparaisscnL; il 
selllble r[u 'il y a iL un aiiaisscment bmsque vers le som­
Ille!. de l'a n Liclinal , un e faille très prohahloment; -
pltts on se di riue au sud-es t, plus on voit les terrains 
réccllLS apparailre ; les couches plollgenL donc au s u<.l­
es L cL dans ce tte n)uion ou sc trouve snr le fl an r.. s ud­
est rlc l'anticlinal. 

l~ PAISSEURS ,\l >l'IWX IMATI VES DANS LA IU~GION 

DE PONT- A -MOUSSON 

Qunll es sont les profonrl1m rs éva lnées , pluLri L Lrt"s 
la rgement, auxqu elles on anraiL chance d'altoindre Jeo.: 
terrnins primaires? 



Terrains 1 
secondaires t 

t 5 

Rhétien .. ... . . 
Marnes iri sées . 
Muschelkalk ... 
Grès bigarré .. 
Grès vosgien . . 

Total ....... .. . .. . . 

'l'errains \ Grès rouge . .. . 
primaires 1 Houiller ... . . . 

'l\ ,tal général de .. . . 

20 mètres. 
:2.25 
200 

50 
:100 

795 mètres . 

100 mètres . 
. 

0 1 • 1 prul -è lrè ]!lu s, 
J 0 a ·~oo m. 1 J•cul -èt l't moius. 

1. HJ5 à 1 2U5 mètres . 

Soit on ehiHœs nmù s do '1. 200 à 1.300 mètres de 
profondeur; dans des eond.i ti011 s excep ti onn o!J es d' ara­
sement enLre ·1.000 1'1. l.tOO mètres. Jll Ri s rien ne le 
prou vc. 

TERH AIN:S PHI 1-.JAIHES DAN:-:i LA m::G TON 

DE l'ONT-A- ?viOUSSOr\ . 

:~vl n i s id se j)osr' ln ques lion rle savoir ce que sonL 
ces Lorrains primnin's. 1--:u void la suco 1~ss i o n oén()­
rnll~ dnns la n)uil)ll tle Sanuln·ii c.k. 

~ Thtl?'ingien . . . Conglomérats tufs et grès. 
~ Grès ct schi stes. ~ Saxon ien . . . . . ;:;E 1 Cong·iorn érats et argilolithes. 
~ 
>i; 

Aulun ien .. .. . : 
Couches de Le bach (mince couche 

p.. 
\ ùe houille). 

Couches de Cusel. 

\ 
Schistes gri s houillers. 

1 S téphanicn . .. Couches d'O I.tweiler; grès rouge 

1 houiller , épaisseur 2.000 
z 

1 
cc ~ à 3 . 000 mètres . · ;ï1 ~ ....... ....l 1 Veines ci e houille ~ ....l 

-Cl:4 ~ 

1 w, ,,,,,,,,,,. .. ) 
insuffisantes . ç,:. 0 - ;:t: Couches de Conglomér a ts . z 

1 
0 1 Sarrebruck Xli t"tillclli'S tl t· huuill•· tlunt 
CQ 1 

~ 
....-: 
::..:> 

Di nan lien . 
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. d· ns la région L'ensemble du houiller e t du penmen a . . d 

de Sarrebriick a tteint donc une épaisseur de ~re~ ~ 
l ' '1 a1' t dunmue 4.000 mètr es ; il es t peu pro hab e qu 1 ' . 

. . t . 1. .r '" () ll • s1 on nota blemen t da ns la regwn de Pon -a-m ons., · 
a joute l'épaisseur de la cou verture de terrains secon­
daires , on arrive au chifire effraya nt de 4.800 mètres 
en v iron pour traverser complètement le terrain houiller. 
Heureusemen t il n 'es t pas nécessaire de le traverser 
entièrement; heureuse ment s urtout on peut dans une 
ce rtaine mesure compter s ur l'a rase ment. S i l'a ra se­
ment n 'exis te pas ou s' il es t faibl e, on sera conduit 
certainement à un insuccès. 

Plusieurs cas peu vent d'a ill eurs se présenter: 
1° Ou le permien n 'a é té que peu entamé, l'a rète 

anticlinale é tan t restée complète, e t il se ra impossible 
de songer à a tteindre la houille; 

2° Ou l 'a rè te an ti clinale a é té arasée : c'es t le cas le 
plus fa vorable, surtout si olle l 'a é té,- ce serait l'idéal , 
-au point que le permien etle houiller s upérieur s térile 
aient été ba layés par la transgression trias ique e t qu e 
le houiller renfermant de la houill e soit res té seul. Ou 
peut espérer qu'il en es t ainsi , on le doit , certainement, 
mais rien , dans nos con na issances, ne nous permet de 
l'aHlnner. 

:lo Ou l'arasement poussé ù outrance a é té tel que 
houiller et houille ont été enlevés et qu 'il ne reste plus 
que les terra ins plus anciens : on peHt aussi espérer 
que ce fa it possible n 'a pas eu lien. 

F:nfin, l 'an ticlina l primai re peut èLre et es t e l~ l'ta ine­

men t fréquemmen t reco upé par des failles. 
L 'examen de la figure 5, tou Le thônrirpw qu 'elle so i!., 

montrera comb ien une disposition rie ee genre, pHr 
exemple, pe ul; crm rl uire à des diftéren ees rte profo ndeur 
cons idérables, suivant que l'o n se trou ve en des points 
tt·i1s rapprochés les uns des autl'l~s, A, B, C, D. De lA 
encore une incerti tude mon tran t qu'H fa ut non un , mais 
piHsiHnrs sondag>:ls ponr avoü l'iil ée de ce rJlli sc pa sse 
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au-dessous, D e là aussi la raison pour laquelle en faoe 
des 300 on 400 mètres de houHler à traverser, je crois 
devoir inscrire l'observation << peut-êt·l'e plu8, pe·ut-êt?·e 
moins. ;; .. 

1 ' 
,\ 1\ f: )) .. \ 

l•ï g. ti.- 1 torrnins ]ll'imaires; - li tm'l'nins sccondnires ; - 1-1 honillû ; - Fl~'' faill e ~. 

C:1's ~·onsidéra Lion s 1nonLrnnL ù c.ombil'.n rl'alAas (~s i. 
s uboriloJlil é l ~ la t·ôuss iLc ile ees recherches, rna lnré 
l'ava nlann iJl eon lcs talJl c rlu relèvement vcrtic<~ l dn 
hrmill or par le fait de la prf~Sen ee (le l' antic]jn al. 

Ces remarques n e so nt rl'rrillems null emonL sp(~c i a l os 
ir 1·e uisem ent: eli Bs s'appliqnent en tièreJnent a1 1x 
<mtres points rp1e je vnis s ignal er. 

Il 

III. ·oôme de Blainville, 1\!Iont-sur-Meurthe 

lei nou s n e voyons plns ni antielinal ni synclinal 
;'r nrande allme conun o clans la rérrion pré(·édente; 
mai s, fait curieux et inLèressant an prem ier ch ef, un 
drime ~~ pendaçre périphf~riqu e se Lraclui san t }; Ill' la 
('arLe uèolouiqu e pa1· une courbe fermée par « uue bon­
lnlllt-ièn~ » de terrain s plus anciens (mnschelk alk), 
émergeant au milirm de terrain s plus récents (marnes 
il'isées du Keuper). En l'éalité.les alluvions ancienn es 
de la vallée de la Menrthe masquent en partie les con­
tours de ceLte lJoutonnir rc, surtout au nord. 

Ce bombement, ce cc cWm e n, doit co rrespondre en 
profondeur à une sa illi e des terrains primaires : on 
peul lui applitruer tont ce qui vient d'être dit précé-
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demment dos anticlinaux, savoir: celll! saillie a ptt ètn; 
rtm.sr;c eJt partie, eL il esL possilJle, mèJue prolwJJJe, que 
les sédimen ts secnJHiaires qui la sm·mnutcnL y présen­
tent uu e épaisseur (liminuée; c'es t don c une région 
favo ralJ le il l'éLaJJJi ssem Pnt de sondauos ; plus jiworablc, 
cc rLainem enL. que l 'empla 0cm ent qui :waiL étü autre­
fois chois i ù M1;11il-Flin , par Li e a lfaiss1Je où les sédiments 
seGOJtdail'es doivent avoir une é• paisse ur renforct}e. ;\ 
~Jünii -Flin . on Ï!JilOt'C cnGo re s i ln houill e ex iste on pru­
foncle rll·, puisque le permien !JUi s unuonte le houiller 
n'a pas été compl ètem ent traversé, à moins qu'il n 'aiL 
été coufoudu avec l e houiller s upérieur. 

Le dùme de Blaiuvillo n'os t d'~illcurs pas uni11Ue 
dans Ja rüuion. J 'ai rléGrit , cu :1898. le (lôme de Voirin­
~ ~o ul'L it l'os L de Nancy; et de Ht6uw quo les antiüli ­
nanx soJJL ::;,;, IJ~très pnr ri es synclinaux, do 111èmc, ~~ 

proxilllilti dos dômes, on trouve dos Guvettes syncJi ­
na )l 'S . 

C'est très prqJJaJJieutcHL l e G:t S tk la eHveLLe du Drou ­
ville, t'llGOl'C mal Gonnlw. 

De r.:es deux dùmes , 1;'e:-;L GO I'LêtineiJWnL Gelui cie 
Blaiuville-MonL tlui est lu plus JavoraJde , puis<IUe lu 
muschelkalk y alUeure, tandis que à Dombasle eL il 
Conueil on es t seulem en t s ur l'hettanaien ou :-;iné­
murien. 

Cü!\•!PA HAISON 1JES HÉGJONS OE l'ONT-_ \-~IOUSSON I·: T 

01-: uL A INVILLE . · - Cette l'è!J ÏOll ri e MouL-s ui·-.VJcurthe 
cowparée ù ce lle de Pont -à - Mousson présente dos 
avantages et des inconvénients. 

1° Avantages. - Le sondage serait GOIHmenee il 

25 mètres environ an-d essous de la pm'lie supérieure 
du Muschellca llc; ce qui co nstitue 330 mùtres environ 
de moills ù lntve~:ser (l\IIns ·helknlk supéri eur ::!:J , Keu­
per 275, HhéLieu 30) ; - le dôme a, de plus, lill e laJ'fllli Jr 
d'au moins 6 kilomètres et auta nt dan s l'a utre seus ; 

2° Tn r:nnmérlir'nfg. - L P arf>s vosçri en :-lll!JinP.Ill.f' t'l't'-
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paisseur lorsqu'on sc dirig e de la r ég-ion de Sarrebrück 
vers Saint-Di6 ; il a ttc in t 300 m èLres ü Ménil-Flin : 
conservons co chifire llicn I[Ue la présence du dôm e 
ait eu très proiJablem enL pour e liot d'en diminue r 
l' épaisseur. 

Les s6dimcn Ls S13l'aicn t donc peut-èLre plus épai.·, ma is 
probablement pas :u1 poin L dr~ compenser ces 350 ou 
380 môtrcs d'avance ; de pl t1s, les ch an ces d' amsem en L 
serai ent les m êmPs sens ibl em ent (1u'ù P onL-ù-Mousson . 

IV. Dôme d e Voirinc ourt 

Qt~anL au Llùme do Voirincottl't (Ce rcueil ), m oins 
~ ··Le ndu ct occupé au ce nlrc par l ' h e tLa ~lGlen , H n e iau­
llraiL ·y sonuer qu '1•n Üel'ni cr, après èlrc fixé sur l'é pais­
S l'lll' des ll'tT<:lin s Lraversôs ;\ Mont-s m -Meurthe. 

Le La!Jl t):lll s uivant donn r) d 'ailleurs l'in d ica Lion rlos 
ép<lissetll's Lrôs laru emen L éva luècs . 

1::1' ,\.LSSEUH A l'l'IWC: llÉE DES TELUL\I NS ,\. BL A LNV LLL E 

ET VOILUNCOU!t'J' 

ilum ~ <le I:I.tinl il !o. 

IIettangicn ct sinému-
rien (pro parte) . . . . . . . . . . . . . 

H.héticn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Marnes irisées ... . .. . . .. ... . 
Muschelkalk . . . . . . 170'" 
(i rès bigarré . . . . . . 00 

Li rès vosgien. . . . . . 300 à 350'" 
Permien eL houiller 

stérile . . . . . . . . . .JOO à 500 

Dùme de Yoirincourt. 

20111 

30 à ·JO"' 
'275 it 000 
200 
50 

300 à 350 

100 à 500 (1 1 

Total général. . . . . \)2:) à l.075m 1.275 à 1.400"1 

On pounait cl1me, ù Blninville, a LLeiudre la h on.ille, 
si olle exis te, enLre 900 et 1.100 m èLres ; peut-e tre, 



rians des conriilions exceptionnelles d'arasemen t, enlr•J 
700 et 900 mi1 Lres ; mais rien ne le prouvn. 

Ce LLe snl11tion pm·aH plus avantn (reuse qne ceJIP 
d' l•:ply . 

R egion s ud du d e p a rte m e n t d es V o:::;ges 
(C ontre x eville - Bour b onn e ) . 

Ce t l ' rérrio n s' ülove prorr t'es si vemen L eL forme h: 
pla te au élev1} rpw l'on nomme 1 es ~ fonts-Fau cilles. 

Tl es t in contes table rpH', abstracLinn IaHe de la faillt ' 
an sud 1le ~ f :nti(fJJ y- l es-Da in s, los couch s vont on 
s' (:J eva n L p t·no l' t'Ss i vo ment j li s< tne 1] ans l a réo ion cl' Ise ltes ; 
puis ell es s'a bai ssent <I ll surl \ ' rs Jussoy (HauLo-Saôlll'). 
Ce mon v<' mnnL d'a ffaissemen t s'acr usc rlavan Larre d 
devient un vé ritable effouil rouwn L limité par faille 
rians les rôg ions de PranLhoy et Co mlJeaufon Laine. 

r.a réuion oxhanssée rpli col'l'os pond aux .MonLs­
Faneill es a une orientation hercynienne 0 .-S .-0 -
K -N.-E. 

Flle présente en de nombrcnx enclroiLs, a tt Jo ml rk s 
va ll ées OH des ravin s, dos pointemcnls cle (JllCiss ou dn 
uranite atllemant so it sons les mam es irisôes, soit sous 
1 e urès bi ua rré. 

Ce fait es t des plus insLruc Lifs. Es t-cc ù elire, parcn 
que entre le gran iLe et les terrains secondaires il n'Y 
a rien, - qu' il n'y ait jamais en ùe Lorrains primaires 
sur le granite'? Certainement non. Le uraniLe cl; le 
uneiss sont très probablement l'axe ancien d'tlll !Jl'H 11_

1l 
an ticl inal <[Ui aurait été arasé à Ja lin rles te mps pn ­
malres : dans tous les cas, 1lans LottLc la zone ou appa­
rai ssent ces roches <l rnptives so us k s terrains secon­
daires·, et en con tac t avec eux, il semble difficile de son a er 
à trouver la houille. 

Les seuls points où l'on pounait pcut-ètre l a trou ve r 
sont sur la bordure nord ou la bordure sud . Cette der­
nière, trop éloign ée de noLre régioll , sera l:=~i sst'· e ici rl e 
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côté : certain en H' lll , sï l y a (1uelqnes p1·olJabl1ibés inl.ô­
ressanles à faire com1aiLre, les !J 6oloyu es dlsliuyués de 
la Côte-d'Or el du Doubs n e manqnerout pas de les 
SÏfJ n al er. 

Quant au Hanc nord , il ]Jl'ésüllLe encore jUS(lllO vers 
Helanyes eL Provcll ch è r e~-; (rôuion de ViLLe]) des a111eu­
remenls de !Jll ciss !Jl'<:1miliLillllC. CJesL donc au nord el 
ù 11n c i'erlaÎJII' dist ant '!.' de t'P l anlic1inal 1pt 'il couYien­
draiL dt' se placer; pas mt delit des afllpuremen Ls tria­
siques, la l_Jl'Ofondoltl' sP rnil lrop yrandP : <'1-' serail, 
dan s ]a région du X irocomL ou de lJarott é. 

Mais iei nou s n'avons pins comme ù .Mont.-snr­
Meut·Lhc de dôme HeLLüJJII 'JlL accusô; nous n 'a vons plus 
à compLer sur l'arasemeu L; nous avo11 s :!GO 0 11 200 
mdrcs de keupcr un plus, Lout.es circonsLaJl cès d.éJ<WII­
rables qui doivent. fairP laisser cette rùoinn dr côlt'· . 

Le terrain houiller r e nfe rmera-t-il 
de la houille 9 

.YfailllCJJalll. ljlW lli!US CO llllHÎ SSUm; les !JIIÎJJ!.S OÙ J'on 
a lu pltts de ehancPs d'aLleimlr1) les l.un:lin s p1·intairns 
le plus rapidetnon L, e'c:; L-à-diru les pu in Ls où los Lcr­
raius primaires sou t le plus ra pp rochés de la surface 
du ~o l, il convient de se demander sl , parmi ces ter­
rains primaires, lr~ carhoniïérien renfermera encore de · 
la houille ou n'en renfermera plus . 

Ici on ne peut plus ùme tLre que des pro.baJJilités, e l. 
encore Lrès vauue:-;. Il semble parfaitement. possible, 
même prolJable, tpw la Beluique jusc1u'au relèvement 
des couches tlui forment le pied septentrional de la 
région exhaus~ée qui s'é tend des Vo~nes aux Faucille~, 
région cxhau~sée dont. l'axe a une orienLaLion hercy­
nienne, on puisse trouver la continuation des couches 
de hon ille qui se seraient d6po~ées dam; ce va~te bas~iu 
natltl'd ; t·it~ lt Ill' ln j)I'OU VP. c!r,:-;1. vn-li, mais rien ne 
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parait s'y opposfl r, et c~ ' es t déjil heanconp. A cettx rrui 
!enteront de s'en ass ut·er par des sondaues, nn ne sau­
raiL trop rép(ll.e r <pte e'es t une loteri e dr)llt le profit peuL 
IJtre nul. Toutefois. la révolntion économique que pro­
dt! irait la dé~ouverte de la houille en Memlhe-el-Mo­
se llt~ mérite tJUe crmx qui peuvent le faire risquent 
~·r.lle tentative. JI seraiL ~~ souha iter qu'elle ful lenlùe 
par l'l~~tat ou par le Département. En cas ùe s u e~t~s, ~e 
s t~ rait un se rvice in apprôeiHhle rendu it notrr~ réHion nt 
il notre pays. 

En ce qui concerne les pli s hercyniens passan t dans 
la ré~1ion de Pont-à-Mousson, malgre\ qu elques sncc<~s. 
les rés ultats l<ds<;ent ù dùsirer; la houill e a ôté l'econ­
nu e dans des sondages exérllltés par un procôclù rapide. 
mais un pon so lunlnire ponr la reeonnaissanet~ des 
t :ow~h es do houillr'; clan s la ré!Jion de J>on L- ù-:- Motls­
so n. on peut l' l~rla in eme nt ' Il triHIVOI' anta nL, }JI~ ILL-Nre 
pliiS. mai s pent-ùLr1; aussi moins , ~·e.., t-ù-dire rn qnml­
l.iLô in suffisante, ou il ll1l C profcmd cur trop ur:\llde pour 
l ' 1 ~xploite r , l'allure des conches de honill r dont l'n ri­
~rin c es t dans des phénomènes ùe Ilollao e l't d'nllu­
vionnem ent étml1. essenti ell ement iJTÙ(JilliLJl'l l ... 

On saura certain ement un jour, prochain JH' tiL-î•l.rl'. 
si la houill e se prol nnu n vP rs Pont-i\-.lviotlsson. 

Crltl.e c1nesLion pOlllTH 1l'ail11~ lll'S lll't'SI!lll\ è l.ro Lran('llt'• l' 
san s cpw l'on l'n ssn r] p sonclnur)s dans la r{\uio n d'J•:p.ly . 
Depni s tfltelqw ~ l.mnps los so nclaw's 1k ln LoJTê\1!11' 

;tnn nxc'>o sr nl111Liplient et se lë1ppro~hl) llL clt ' ln Jron­
l.ii:l'n; il s l'Il son t ;u~ tuellemenl. ù :~ · l kilomid,rcs. Le jour 
où il s cn nl1n er1m l ~1la Jrnntil'rc üm1 s la 1'1\!.JiOJl du rui s­
SI'Htl tle Moince, les alr:~ as S l ) l'llllL ec> n s i clt'~ra iJl eme nt dirni­
llllt'>s : l.lll sern presque fi xô; mais af~ tu e ll ome nt l't)eart , 
es t encore trop nranrl pour qu'on pnisse préjnÇJOI' du 
résultat. 

Pour la rég ion do Blainville, .Mont-s ur-Meurth e, et 
par suite de Voirincourt !Cercueil), Je cas est tout difié-



n•nl . J .'n vP n i 1· lit ' nnn ~ i;ntdlll ira pm;, i'.lllllllll' ù J 'l)n 1.- il ­
.\tnn:-;son , :'1 1111" nppt·nxitll r\l.i o n pl11~ grand e : e'es L 
IJJH ~ 1:han ti' :'1 ri squi'J' : 111<1i s l'i' loiun emenl dn massif 
\ïJS U Li)JJ pül'IJWL d P c·ons irh)J'(: I' enmm o possi bl e l' ex is­
l. r nee rl 'un carllon ift'>rirn :n·l'i ' to ur:hes dP houill e : y r~ n 

attJ'<l -t - il suffi sarnm en t.? pnrso nn e ne peuL l 'nfflrmer; JH) 

serun L-e! les p:1 s à l lll l' prnfond enr trop !_)Tan de 7. Cr> der­
IIi Pl' poinL ~ IJI'Inrll l'SI \TIIi ~P illhlnhl P. 

Le r ésultat de i'cl.tn (•l.udi) es t loin d'être tr t>s eJWI) ll ­

J':lÇJ CMJL: Ja houill e, s i 011 puut l'ntl einc.he. se rn it un e 
qrnndo proJond elll' : eeptmrlan L iJ ('s i ntlùmlll'lll~'lll l ' lll 
JH!S.~ilJlr, (jll

1
0Jl )' J' (\ ll SSÎSSi' . 

S i l 'o n veu L faire rli·\s redwrch es en .MeurLh c- t' l ­

~tu~cll e ù dùfaut de points n el;i.I' Jlll'nL favornhl es . les 
rf~rion.~ les nwù1s rlN(uïJI'Œhlcs sont : 

·J" Üa ns la J'Ô!J inn dn P onL- ù- MotJsson . l'nnl.i c lin :ll 
d'Eply-A lton c L ~~J n p]'l)lrmuement; 

~" Dnm; ln n\JÏIJII dl' l.tlllh' ill l', le <l<'imt~ te MnnL-s tJI' 
.\~ n ttrLh e -Bln in vi Ile; 

:3" Dans la ré~J i on dn Nan ey, avec :300 mllLrcs de pro­
Jond eur rln pl11s qn ':'1 :Mont, lc• rlrlmn cle CPrr.ueil-Vni ­
ri n co lll' t. 

Li ) prenli er se Jnhl c pltt s attirnnL p<H suite clPs nonl ­

]llï ' tt ~os r ech er ch Ps exèc tJI.éi'S dans ces derniers te mp~ 

L' Il J.ilJTHin e <Ullll' Xi'•e. l~ t Ul) CJll e ] (JllOS S II Ccc'\S Jll<Jlht' II ­

I'P LJ Sl) lll C.ml. l.rup ]Wll J.H'Ù (; Ïs; ·- parce (jll 'l l l'SI. :J II SSÎ 1-' lll' 

lt ~ prulonw enwnl. tln bass in de San obrüek. 
Cepf'tHJanL, dopttis qu eltJII Os mois, les A. ll em:mù s qui 

:wnie n L abHndonnü les reeherehes en LoiTHiJl e :-uJnexée 
les ont reprises, mai s en se reportant lill peu au Nord 
de l 'a rête anticlinale de Pont à-Moussoll; leurs SOIJ ­

Llages son!. en eoun; d'rxécut.iLll1 ve rs Havill e et. Cour­
cel les-Cha ussy . 
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Le second, qwi 'lW doit pa!i ètre cU'I~(u ·rid'tt aoec JUé'fâl­
Fhn, peut permettre d'atteindre le terrain houiller à 
une profondeur moindre peut-être qu'à Eply, bien que 
ce ne soit qu'une pmbabilité qu'aucun sondage n:a 
confirmée jusqu'à présent; en cas de réussi le , la pre­
sence de deux lignes de chemin de fer et la possibilité 
de dériver une branche du canal de la Marue au Hhin 
;jusque Mont constitueraient aussi de grands avan­
tages . 

. Enfin, le troisième, Cercueil-Voirincourt, ne devrait. 
èlre tenté que si le second donnait sur les épaisse ltrs 
üe Lenai.ns prüvues une réduétion considéraJJle. 

J'ai cherché, en donnant ces détails somuwües sul' 
leslluels j'aurai probablement à revenir, à examiner ü~ 
ljuestion d'une façon ünpartiale, et à me soustrair~ a 
l'enthousiasme inévitable que l'on subit en réfléchiS­
sant aux conséquences économiques qu'entrainerait l::t 
dé cou verte de la houille dans le département de Meurthe­
et-Moselle. 

Je souhaite que ces renseignements puissent être 
utiles à ceux qui, en ce moment, cherchent eoura!)eu­
sement à entreprendre des sondages dans (jfl IJnL eL 
lju'ils contribuent à les uuider vers le r-;uecès. 

Cf~ IJtWI)Wil l/, été l'iV?'é à ['·impression le 2 9 ao'Ûl 190!:!. 
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